E monde  avoit  befoin  d’une  grande  vieillefïe , 
Pour  former  un  LOUIS  fi  grand  par  fa  fageffe. 
Pour  le  voir  avant  nous, les  Siècles  furent  courts^ 
La  nature  en  travail  chercha  de  grands  lecours, 

La  nature  attentive  à former  cet  ouvrage  , 

Sur  tous  les  vieux  HEROS  lit  fon  apprentillage  | 

Son  portrait  achevé  ne  paroîtra  jamais , 

Quelque  grand  qu’il  puiffe  être  ? il  palfe  nos  fouhaits# 


Ciel  ! quels  remercimens , quelle  reconnoilTance  } 

Que  LOUIS  devant  naître , il  fort  né  pour  la  France  J 
Oui , c’eft  nous  diftinguer  des  autres  Nations  ; 

Mais , que  je  me  fens  foible  en  mes  expreflîons. 

En  vain  l’amour  m’entraîne  , & le  zele  m’infpire  ; 

Quand  je  nomme  LOUIS,  n’eft-ce  pas  allez  dire  ? 

Je  ne  fçais  qu’un  Appelle  ou  Ton  fçavant  pinceau , 

Qui  puiiîe  de  ce  Roi  nous  peindre  le  Tableau, 

Antoine-Martial  le  Fevre,  Prêtre  de  Paris*  Bachelier  en  Theologïft 


F I N, 


. lettre 

D UN  EPOUX  A SA  FEMME. 


Du  Camp  d’Oftende. 
M AD  AME, 


Du  trouble  où  je  vous  crois  pour  un  Epoux  aimé  ; 
Plus  que  d’aucun  péril  mon  cœur  efl  allarmé. 
Retourner  près  de  vous  & vous  prouver  ma  Pâme  l 
EU  le  plus  d-oux  efpoir  qui  peut  flatter  mon  ame, 
Sans  doute  de  mon  fort  les  Dieux  étoient  jaloux  ; 
Quand  un  devoir  fatal  m’entraîna  loin  de  vous. 

Vous  ne  l’ignorez  pas , à quel  point  je  vous  aime  * 
Rappeliez  ce  moment , où  dans  un  trouble  extrême  ] 
M’arrachant  de  vos  bras  , vous  vîtes  s’épancher 
Des  pleurs  que  mon  courage  eût  voulu  vous  cacher^ 
Ma  fierté  murmuroit  en  vain  de  ma  foiblefie  , 


JS  ne  Pils  de  toutîma  tendi-efTe, 

Et  l’amour , malgré  moi , iîgnalant  Ton  pouvoir 
Dans  mon  cœur  quelque  tems  balança  mon  devoir. 
Aujourd’hui  même  encor  parmi  le  bruit  des  armes, 
Sans  celle  à mon  efprit  il  retrace  vos  charmes  j. 

Et  quoiqu’il  Toit  privé  du  fecours  de  vos  yeux , 

H blelTe  encor  mon  cœur  d’un  trait  impérieux,  ’ 

Mais  dois-je  lui  ceder  une  lâche  Victoire  J 
Faut-il  en  vous  aimant  renoncer  à la  gloire  ? 

Non,  fidele  à tous  deux,  je  faurai  tour-à-tour 
Partager  mes  momens  entre  Mars  & l’Amour. 

F I N. 
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